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ee ij elior l'état des choses est pen satisfaisant, mais non 
Miel eirdant si fâcheux que pourrait le faire supposer la 































BEE LOgime introduit par lord lord Ellenborough. Ram Rio 
K et êst devenu avaugle où à pen près; il n'est plus capable 
KeR IP comme ìl le faut les Fonctians dont il est revêru ; aussi 
ke Ce en est-il ‘abandonné à ‘des emplóyés infêrieurs, qui 
Anika de l'occasion qüi leur est ainsi offerte de trouver 
Phi, vent des. prêtesies peier. ingursater, là mósinteli 
Istant entre la Kance et Îe ministre;ons everlue à faire 
Mlre'à ce-dernier que la Ranee'ne fait que cabalér pour 
Je, pouvoir de-ce fonctionnaïre. Il y a peu de temps, 
gemmes armés firent introdgits aú palais, la nuit et 
i-Mhière olàndestinej on ‘les aceusa d'avoir voulu com- 
hd AN, Attentat sur la vie du jeune rajah, et d’y avoir été 
« PAF Ia'Rance. Sir Richmond Shakspear cependant prit 
AN des. informations, et il paraît avoir döclaré subsê- 
RSA qtie la Rance était innocente; l'affaire n'en est pas 
RE Onrswivie ‘activement, et bientòt on’swtira à-quois en 
ha tlr Plas que probable que tout cela-n'est qu'une ma- 
LRE Ki ministre, CREE Pe 
bhtuns dur pays disentqu'il y règne une grande misère; 
É (MÓvitable du système d'affermer des districts à des 
MS Qhi-oppriment' le penple ; en effet, ce systòrne est 
E0 Vieieux qn’on s'étonne qu'il ait pu être établi, même 
ban Sterveillance partiate da colonel Sleeman et de sir 
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mjbcher eene qut ont quelgue sujet de plainte, d'ap- 
Mn-fonctiorrnaire-quelconque, et que le but du mi- 
le ses eréatures est d'éloigner la Rance de Gwalior, 
MA Wargr ensuite \'autoritó seprême,:que ce nrinistre 
eh ble pourtant si peu en’ btat d'exercer à cause de 
trash et de ses infirmités croîssantes. 
! as été plus conforme :à:la'fois:à la raison ct à la di- 
he Bb vernement anglais, detiárde'le enrtespondant du 
Mie rel nous empruntons ces considérations, d'avoir 
BES d'hbord le pays sous la surveillance des autorités 
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“efficace, la réforme des abus, et l'en aurait pu faire 
Fddncatian du rajah , en tui faisant prendre’ habi- 
in fires, ce qui aurait pu avoir d'heureux résultats. 
ont: snorifb'úien ox pódiedhuterspordire, pour leqbel 
t aucune nécessité, et qui aujourd'hui ne prodait 
Pte, désunion, corruption ct tyrannie. En vérité le 
8 Grwaliar nóùs doit pett de reconnaissance. 
ak ybadF'oppositinh.et le dèsordre sont également en 
VER ès incessant. San Altesse de-nizam se tronve de plus 
RS Uärrassé dans des -diffienltés pecuniaires, par suitede 
BAN AH excédent le revenn et que son trésor privé, à peu 
Mp he sulit plús à'couvrir. An reste les affaircé de cet 
8 Yin d'être-comanes du-publie, et elle ne le seront que 
ï proubesdams lacapitaleou dans. les provinces ré- 
hij Wtervention dir gouvernement des Indes britanni- 
ik, Cfise pourra être-retardée par quelqucs-uns de ces 
5 ®mporaires comntüils'dûk Etats de cês régions, mais 
Ofra pas moins tiet tÖtoutard: 
LS Népaal; toute inguibtude à T&ghed de cette contrée 
út Se peat qae' did by út parnlet oighbed pdr Tes Stkhs 
Hi re quelques vaïes Sl hi iidted” Wats dan cic'doit mê- 
Posar que Ies habitants mieftkomt en‚jbù feurs posses- 
raient infatiiblemerit éonfisjqbes aux preniiersde- 
df Selnteratent, * bn tn 
; (ude jouit d”ane tranquillité profonde.et ilbst pro- 
DIE Etat de ealine ne sera pas interrompù „päisqu'il 
Kh Te röels dé dijgorde que dans la seule contrée de 
8 fortes chinfeurs et. les pluies empéchent les honi- 
lloùnés de de rassemblerghour tramer des conspi- 
‘Tevoltòs: etif est à espérer que le nombre de ces 
ne S'djminuera et se dêrouragera de mois en 
nee en annde. Cé mest que lorsqrie, le gouverne- 
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> La mascarade du choléra: 
enne dant Ja uiadcard de, Al brus úétabnt itfüptfon par 
ant des’ dekte JEDE 

pek zig taLres lmsien he entree See 

ie an Goe ee ple, linde pir ee nóüvehu spectacle, sé pré- 

et h ela voute, : » REE evers 7 
Ere UR EPA DE Att Se ON en ‚ 

ek Alis Aij existent aújoûrd'hûi de chatyue côté de lu rie 

ii Wellen dis: À qu'un seul, situé à gauche de arcade, et fort 
hj fovèncale. e dee élúdians pour Pezóellence de des vinset 
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ÎE des tinta. Ct f 
pna tes sohuées par ‘des piqueurs en livrée précédant 
wibra | U gfänd salop du restaurant s'ouvrirent, et‘ plu- 
€ bras, sô panchórent aux croisdes, im 


aux eroisées, impatiens 







pe e3 Aes ah, pend E 
$ eran a allen aient. 
Hef api kds eûr immense. 
vahadrige aad d'hotnines et de fe 
hd il don bost afnes et de femmes à 
adjues, apportensignt, à la elâsse moyenne 
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ad qr'ya ‘dû exercer, sur l'administration, le f 


Ebdoher en On rapporte que tout y est misen cei- | 


kts P En -agissant ainsi-on anr asstré au peuplé une 


umes de füntátste A'la'fois élé- 
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BUREAU DE LA REDACT: 
à La Haye, Lage Nieuwstgfiat af 
‘defrière le Prinsegracht(Noffrd5 
BURKAT POUR L’ ABONNEMENTJE 
KRNONÈES, _…* 
Chez M. Van Weelden, libraire, 

_ Spui, à La Haye. 
Les lettres et paquets doivé 
“en voyés ä hi directidn fraaés depo 
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f „ is 8 BR kn ee Er ek es Ei Bd 
ment ‘anglais est engagë dans uue guerre: Aveo une puissance { credis, jeudis, vendredis et samedis, de 10-à 4 heures. A: pärtir 
êtraigère, que les espérances deë wibtbfttenk®é raniinent ; et | du 20 de-ce mois le public est admis gratis tous les mardis. 
aussi longtemps que tontes les forpes Et likajres, de” V'eipire ‘Ee 8 de oe mois a également ea liew:à Gorcum l'ouverture de 
‚ demenrent, dans, lanrs positions. respoctivema.gwâtesà agu de | la cinquiètale ekposition de tableaux de peintres néerlandais” Le 
‚concert em: ens:de nóceskité ; le mécoutentement idst tenu eh | nombre de toîles àrrivées s'elevait déjà à 268 sparmi lesquelles 
_respect'ét n'dsd dever la têle: hae HIN ee Ne il s%n trouve plusieurs d’un grand mérite. 

Et ina peut-on dóöirer'de plus qe get àl} ‚da,dalme,pmis-f nr El 
qu'sj donne an pontair, exócutif et le Lempa et les mwyens.de | « — On appenid.que le tribunal d'arrondissement de cette ville'a 
_s'ocouper des progrès moraux, de conrinttre Vekreur, d'atléger tenu une sêance extraordinaire pour la formation d'une liste de 
‘Ies charges du peuple et d'améliorer sbrertidîtfon sucihle, Anssi | trois candidats À prêsenter au Roi pour la nomination: d'un 
est-ce vers ce grand but que lendent ls ris constâns de sir | conseilleret d'un juge-suppléant audit tribunal, en remplacement 
H. Hardinge; ilest surtout grand partiëë dötf-etnontion prebis- | de MM. Elout ot „Schmolck, ‚récemment noramês merabres. de 
‚ gaeet.ik y'consacre tonte son: altentiom: et toutesá gdltidiende, It | 1& cour” provinciale de jüstice..Voiei fes noms des candidats 
n° y'a pas longtemps, assistant a l'examen des étadiens maltomë* | pour la place de conseiller : MM. F. E; Certon ; E‚ G. P, Gertsen, 
‘tans, il leur adressa quelques paroles énergiques ei êloquéntes Juge-suppléant audit tribunal et RTwist, substitut du procu- 
pour diriger lenr vue sur le progrès de la science en Eurôpe.et | reur du roi au tribunal d’arrondissernent- à Gorcum. Les nonrs 
les encouragerà stimulerle zèlede leurs concitoyens indous dans | des candidats pour la place de juge-suppléant sont: MM. G. M. 
Tótude de la langue‘anglaise ‚'quisenle peut guvrir le champ) vAn der Linden, G. N. de Kempenaer, avocats à la haute cour des 
à leurs rechefches et à lenrs lamières fütures. G'est une grande: Pays-Bas et G, van der Jagt, procureur près le même collége. 
preuve de ce désir de s'instruire,qui va s'étendant tonjours, 
que ce premier triomphe obtenu sar la népugwance que:les ma- 
hométans' manîfestent: contre tonte littérature blrangère. Pour : 
peu que cette partie intelligente de Fa còfnmungaté musalmane: 


es . r be ie vn deg B : 8 K) - __ en mt Hede puike ‚ 
abandenne la littérature oiseuse, bigote et snrannée des Anabes | (: fâs membres de ta P Ob RO eere Deine des D-Link 
et des Persans , la civilisation européenne feradans HF Ihdostan em 


des progrês ‘rhjrides êl êtonnans. Maisilfaut, quant à bela’, g'én '| SONY COATATTE PONT ie bn 
remettre an temps; en atiénidant V'Eurape doit. prouver de la 

satisfaction à voir qne dójà une partie,de.ce grand lac immobile. 
a.prisenfin an cours qui l'entraîne dans 1’Oeéen des lamières. 
odeidentales. © … Ben er in 
“Les makometans des Indes-Orientäles; savent qu'à de vertai- 

nes conditions relatives au développement intellectuel, les In- 

dous sont adimissibles mine à des: emplois du: gonvernement ;’ 
les mahométans:ne seront pis aveglôd én poîgtde'dedaigiier, 
cet avantage ou d'y,renoncer; Non, If, Woble @mulation gli ún; 
jeur les animera, tous indistinetement, récompensera.les. pro- 
reoteurs de la civiligation, de leursclouables efforts et-leseneou- ; 
ragera ‘àpersèvérer dans leurs gênóreux desseips: Ae 
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…… Par arrêté du 3 de ce mois, le Roi a autorisé 1 établissement 
de la Socièté anonyme di chenin de fér d’Ovéryssel ‘à la fron- 
‘tiêre hanovrienne. 8 enke 


On mande de Batavia, 30 janvier: - re og 
… Le navire anglais 1’ 1nglis, commandé par le capitaine Ísaac- 
son à fait naufrage près d' Anjer. Le gouvernement néerlandais 
a envoyé le navire Hecla à son secours. On est parvenu à sauver 
non seulétnent tout V'équipage mais encore une grande. partie 
des marchandises. ER a 0 
Le capitâine ‘et 23 hommes de l'éqüipage sont ärrivés ‘le 28 
de ge mois er rade de gefte ville.“ Set 
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On nous êerit de Paris: « nT 
…, Deux cant sept voix contre;cept trente et une ontadogfb. Te 
‚projet de loi sur l'armement des fpstifications. Il serait gnpern 
de s’oecuper maintenan4 des denx‚ou: trois atnendemens. pij ou 
soins ridicules, plus on,moins inintelligens, qui vat té prapo- 
accompagnés de- tous les Princes iet: Princestes-dë la fanrille sós par MM. Grandin, ‘de Larochejacqnelein, de Prcigne et Mor, 
royale, ont quitté la résidencé se 'téndant à Autstördam, par un | timer-Ternaux. La chambre ne les a pas même appuyés. 
Gohvai spépial du éhiemip de fer. … | SPCD (7 Letteiloï qui devait soutever le pays et Tes chainbres, Ia v6ità 
Eee ee, 4 done voiee, ef, volde à Uné, intmense majorité, vote au serntin. 
Demain aura: lieu -J'inauguratión ‘solennelle: «de: tout le f public, soua les regands detous! — Lestribunes ont vwee vbte 
trajet du: chemiri-de fer: rhôndn? Cette solerinité sera, à'cej aveolcplus grandtalme ; da-tribane des joarualistes eldé- même 
qu'on assure, honiorée de l'aotguste présencédu Roietde tous | n'avaitjarrrig'étò Pús gate ‘et plus insbnciante. — Qudt ait. 
les Princes de la famille royale, Les hauts fonetionnaires des pro- | députês, ils ont vòlg:de T'air le plis natpoel du mònde, sans 
vinces de Gueldre, de Hollande-Septentrionale et-d’ Utrecht ont | paraître se douter qu'ils vensient d'enchairer la liberté, Áprês 
été'invités à y assister. En, Ve rhben EO la dóponilleraent du. serntin, ha. foudre-n'a pas tonné-H est 
Le convoi d'honneur pärtira demain matin à 10 heures dé la | vrai-qu'en revanche ta-Réforme ton nera deirain ‘raatth En ï SN. 
station devant la porté dite Weesperpoort à Áimsterdam. à V'accneil promi j elop- 
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hi RE maarr NE ed 
„Aujourd'hui à trois.heurosde Y aprèsramidi, Je Retet la Reine, 
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Quand on songp à promig ay ;projet de loi. pe 
position, àl’ épaqne où il fat präsentá, son. aa pent retenie ua 
fouirird. « Un ministère fort, dieatont les 1ôuss: ehaurves Bw-parsi, 
nie têsisterait pás-à une pareille ójpreuve ;'jagdz ‘donge indd: 
Fie ‘ee nk bie oe 4 ibl IL cabi ta.ch RK 8e Bapa … 

Wendra à u minjstère faiblg! Le. cabinet…3 „Ahasgàle,cabph 
guidoitle taer, », Qaant-anx: imsbanbes,. ils :chensaientsdàjà Je 


Par arrêté du 9 mai, le. Roi-a accordé :à son chambellan en 
service extraordänaire, M. te baron de: Pallandt de Bartha, F' au- 
torisation d’acceptér et de porter les insigiieg de l'ordre de che- 
valier de St-Jean, que lui a conféré S, ud le, oid Prugse. 
« LeRoi a accordé les brevets d’invention sgivans :……… … 
— 1° Un brevet d'importation. pour la. durée de: dik-ans à M. G. 
Scott ten ayant:étu domicile:chez M. Uhlenbeck à Delft 
pour une ámêlivrätion’ dàh$ la fabricátior dis turbes. 

“go Áu sieur A. Vi Newtog es, avant & icile chez 








_M, Uhlenbeck à Delft, .unrhrevet pour eingqzans pourlune amé- 
Horation des gäzomêtres.“. _… … "te beb oerben e 
„STAM, Leydekkers df La Haye ut, 
de cinq ans ppur. la construction d'une, 
eaisses pour. oonser verla-poudre â-bord des n 





requiescat iu pace du-29-octobre, Le nrinistòre” lhib ke ia's sor. 
phé ; le ministêre mort'st porte’ à uier verte Rûgirtês de Vd gauú- 
elis, pouvés-woùg;desorinais vous reggrdáp. sas plehrer? 
- Que.gont devenir les fameuses pétitions contro les bastilles ? 
….Personne.n'y a.sóngé, et l'on a disnutêet votê la loi comme si 
des:;pêtitigis k-existaient pas an monde. _ ER oe, en 
Il fessört dû, vòte, de | hse de fort sèriekis”: 
Es ivents e'est‚que la, chambre A une entière confiance dans le gauverne- 
Karel te lenge | ment et dana, la dywastie; c'est qu'elte repousse aveenmêpris cen 
Leann nd insinuatibns qui tendatent à laisser eruire qa'nconspîre contre 

V'indépendanee nationale. La chambre n'a paseu peur ‘de cön- 
fier des canons à veux qui gouvernent. Blle sait qü'ils he serortt 
jainais employés que pour la defense du territoire, et. que si 
jamais on vonlait les tourner contre la nation, ils parriraient- par 
la dülasse, ainsi que Va dit ênèrgijnhement M. Lindièras. La 
France est trup dorte pour avoir peur, et elle ést trap intelh- 
gente pour être ridiculement défiante. . 










Ll tessórt dû vote, de la loi quelquee 












C'est hier que s'est ouverte l'exposition. de tableaux de notre 
ville.L’affluencedes visiteurs qui se pressaient dans les salles était 
immense. Tous les Princes’ et‘ Prihcesses-de la famille royale 
y étaient et ont examiné avec intérêt leg nombreux tableaux et 
autres objets d'art. Les salles de Y'espgsitidn à 1’ Academie de 
peinture sur le Prinsessegracht sont ouvertes les lundis , mer- 
A el . en u Fi] 'á te 
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Le bruitavait couru qn’ane mascarade 5 orgAnistit afin de narguer le cho- 


me Choléra, manière de fanêbre et ‘burlesque Cassandre qu’its-baffouaïeut, 
qu'its turlupinaient de cent fagons. ' Od el 


; La moralité de la chose était celle-ci: —  < : 


: . . 5 E je : $ e ah Arpa iep ns nie 

tèra„et de remdriter, pat teite joyeuse détironstraVióhd'[attibeal de tu’ popula- } ‚ 

vn atee £ dabei artist eines ens di lfid®, earder ete. ---tPour braver sûrement le chotóra,’il fat boire, rire,-jbher ct faire Î'a- 
NE EE Et 


Medr. on f 
Le Vin avait pour représentant un gros Silòne-parrsts véntru, trapu, cörnu, 


eta, répondiedes àr vet appel, 
portant: eolronne de ierre tin front, pedu de panthâte àPépaule, età la: mdin 


Ì et qúdigte redenen lesurns aux 
zutdes; (ls Tratdriiisöreaäimatétsteeie nt’; glihe 18; poli’ voafpléter la’ fête, 
ainendreit letirs maîtresses’ ühe gouecriptioin, deni: dt Verg tes.'frais-dehl 
fête, et le matin, après"un déjeûner splendide,) fait à lutte bearde-Paris; la 
{roupe joycuse s'était mige bravement en marché poär vériin \éfminer lajöur- 
née par un dîner au Parvis Natre-Dame. AAT een ee 
"Kous disònsbravement, phrcé huil fdllait àc Ies Féinmds 
liëre tiëpe Wesprit, une ruré férmeló de 'catactêre, pour travbrser ainsì 
vette grande vijle, plongée dans la consternatión et dans ’épouvanté, peur se 
eroiser preëqu châquë pas sans pälitavec des brancards chargés- He * fi 
rans et des voitures remplies de'tadaerbs, pö\rr s’áttequer enfin, párlá plâi- 
santerie la plus étrange, an fléan quidéermaït Paris. ni je 
Du resté, à Pàris seulement, et seulement dans une certaine classe de 'sa 
population, une pareitle idée pouvait naître et'st réaliser.’ - î En 
Deux hommes grotesqnement déguisésen’ postiltous des pompes funèbres, 
ornés de faux nés formidâbles, portant à leur ‘chapeau des plëureusesen crêpé 
tose, et à leur boutonnière de gros bouguets dé toses et des bouffettes de cró- 
pe, couduisaient te quadrige. En a A En 
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une grande coupé doréel, entourée de flears. « 

«Nul dutré ae Nieik Moulin, lécrivain moralet religieux, rie pöuvait'offrit 
aug sieetateursétonntset ravis; tne oreille plus écaflate, un abdonten pits 
 majestiseerr; Uwe: teog8b plee: triotmphante ef plus enlnfninée. Seek 

rt A ehaqueinsiaoty; Niui-Moeslin faisait mine de’ vider'sa: coúpe, apfèr quot, 
: il-venait insolemntent éelater.de rire au nez dû bonhomme Choléra. “*" 

+ Le:bönhonme Cholóra, cadavérenx Géronie, était à demi ensetòppé d'un 
 guelite; dofi'snasyae de cartotr verdâtre, aux yeux fouges ét creux;’seribliit in 
5 ceestiniterugrinacer la nvortd’ume manière des plus réjoutseenten : sÜhs aa 
‚perruque à trois macteaux congrament poudrée, gurmorktde yd én bonnet de 
: goten pyramidel,son cou et undeses brâs sortant & det ‘Iimceul, étaient 
' toints d'une belle couleur verdätre!- sa “mate déehstffël, “presque toujours 
 agitiée d'un frisson Gévreux (ron feint, mais natarel), » appuyait sur une can- 
_ceà bee de corbin : if poetait enâo, convene beizersiënt à lont Géronte,' des 


bas rouges à jarretières bauclées et de hautes” rn ee 













Nait à ce} jeu iks tetris ùnè:singu- 
























































Sur la plate-forme de ce char étaient groupés des personmages allégoriqaes + Ce grotusqee re prásentant 4u -ehel reg 8 bed 
henesantone en COTE FE Malgré nne-ièvre-lanteet dangeretee, ottdde par V'abusde \'ean-de-vie ct 
le Vins SR even ve td | par la déhauche, fièvre qui le minsit sourdement, Jacques avait été éngagé 

De Le Folie; 5 ie HO mere teef par Morokà concourir à cel mascarade, En et 

zn DE ' 0e Le dompteur de bètes , vêlr en voi de carreau, figurait le Jeut s 
KA Le Jeu. "7 CS rrd vette | Lefrontceint d'un diadême de carton doré, sa fignre impassible ct bla - 


\ farde , entourée d'une longue barbe jaune rui retombait. sut'le devant de sa 
jb 


intssión providengiellt AvtEndo FA'Tot der le 
Erobe , écartelëe de coïleurs trenchantes, Morok avait perfaitement la phy- 


a vie sidguúliërómètit ‘dure at-Bonhdm- | 





Cos êtres symbòligues ävaient póur 
! dé lazzis; de sdrcaänieset de nazardes; 1 


“mans, 
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EN: Ee and 
Affaires financières d'Espagne. 


sle deraldo publie le. -cormmenverent du rapport dela com. 
‘mission du budget sur le budget des recettes présenté à Ia 


& „ehalnbre des députés: on y voit que la commission aapprouvé la 


Sriensóe du ‘gouvernement. eonsistant à refondre dans une con- 


“tribytion dite immobilière toutes les contribntioas qui gre- 
t les biens arbains et ruraux, Seulement le gouvernement. 


„sfixait pourcetteeontribution un chiffreexorbitant, 350 millions. 


we mûrexairten Îa commission à trouvé que Ìa fortune im- 


Â 
-dbilierd: paie en tont actuellement 192,850 rêaux, La com- 


“mission a pensé que ce chiffre devait être augmenté en considé- 
ration des dépenses urgentes à faire pour la garde civile, la ma- 
rineet l'ameljpratiog etdedöveloppertent, des conamumications, 
La commissiona aru deveir s'arrôter-au ehiffrerde 300 millions 
dr-rêaux, qui luie peru swlfisant pour tops cesabjats. Le ministre 
dps Ananges qui-dósire avanttout faire face. aux dépenses pu- 


bliques. n'a aonsenti-à la. réduction des 50 millions de réaux re- | 


tranchós par la commission qu; à la condition qe’ on.lui renérait 
ces 50 millions d'une autre manière. Pour parfaire ce chiffre 
la conuntission à' été d'avisde eonserver tes-droits d'oetroi de 29 


capitales:ou ports. Cette combijtaison a:dû nécessairement éle- 
verde. 160:à:180 milliong de róaux -les-droitg de:consourmation. 
Levemameree: et: iëdustHerpaiendlaeraektement 37 millions de 


vórwe,: Affranohierde lu eentribation du cufte'et du clesgé, on 


devait augmenter: les tarifs et-c'eat:ce que la commission a ern 


devoin faire jasqu'à concurrehee de 37 inillions; aneanginenta- 
tion des tarifs. portant sar quelques branches jusqu'ici.non gre- 
vées pecmet-d'élever ee chiffre.à 40 millions de réaur. La comt- 
missiun .rósunveensuite de vetje niamière le plan du'göaverne- 
nrent et le stent! kan” (4 ee 


__Contributiansimmogbîtiëfgs, 
_ Congomm, d'art. déterminés. … 
___Contribntton sur les loyers . 

Contreib, sur la richesse indus- _ 
Srielleet- commerciale. .. ..« 25,000,000. 


18,000,000. 


40,900,000 


Vr madiss dmad staal 
t E, : 


‚ee 568,000,000  544,000,000 
22,762,194 


Rèduction de ladépensd. 


mna hage penn a 


A EE 
_La comimisáión s'applä udie de cette combinaisón 


verses conférences qui ont eu lieu, 


Nous repfodafsbas, d'après ‘la Gate 2 Madrid dd 4 thai, 
P ; d'aprês ‘la Gazette de Madrid dk 4 thai, | plus rapides. Telle, st Ig anp quae du eours des chosgs et dans l'ezistence 
vi 


té discartrs prortoneé par-le'ntrinrisire des finances dans la séatice 


de dn weille-à fa:chambre des dâputós, relativeinent à autorit 
gaten: desmandee. par le gduvernement pour le röglekidut'dés ; 


fihances : … 


. ha ERE Seren : heg 4 sr ie eertse den tiet 
‚A. Man ; Messieurs, au moment. où eetia, question, pi longlemps dóbattua 
ùushet sóuù Serhies Zelst iebdevhrt de ingel dj et ent du 
wmiidiatre dee Andtrcoa'; de vehir la-pt6ciser afin duw mesbiëurs los’ députés ne 
sodaisent pastentratner:par'les drgumens éiris coirtre le projet d'aatorisntion 
«ct pour.qit'ils aient: une patfaite caannissance de l'objet: sur layuel ile vont 
veter et des conséqyuences de la mesure. proposée parle.gouverngment. 
“Le ztilpistère aciuel vient-il MM. , proposer qualque sacrifice au pays, 
gielqde nohvélle chärge', quêlque nóutelle contribàtion ? On’ le croifkit en 
entepllant les houdrabled dépatés qui ont combattuicetts mesure: Mais je 


ed dr rl Leah me senvant des Argumens mâres employás coûtre le-rivojet 
rr. de lo ‚Oe il ieurs.ont dit el - 
ge Hora ne en geur wanten a 


: tan d'obliger In nation à payer dans ('es- 
puide d& B'â 10 ait BUNMi iof df: Vb ceert, serait nare inbe: 
de:poys;’un pénibte suêrioe duid: daijiikpoderait MJ Bódviruemerit: Mais heu- 
rengemanlt il nen, ebt rien, La natien doit: payen d’intéiêts.annuels Ie serame 
de.330 millions de réauz, ct d'après ops messieurs, le gogvennement dpit qe 
réduirela déclater sue dank 8 à 10 ars íÎ u'aura'à payer quê ce qui se’ paye 
taijdärbituï „et cola kn heljaittant toutes'les dettes ct tòus les créireierk,’ Le 
gòuserhedteat:tve peut fâlre corinaîtrei afourd*hui vuz* Góttës wód pen: iej 
temuas clair a4 ‚próeis;; mania dt ri eis: gr a b adopte,, áls 
ne pourront jamais Alpe opwti,préjndiciableg au pays.que le sont, caux.d’ 
jourdin 5 ni DE edele be kje uitté qn'ane, faible en de la dele. 
Nous soie pdr nuweltement 399 htiltiouús de rsaux’ poir iniérts de lä 
deetblevwsediicde pieigpai eat presqtte-le tiers. Lr questiori'se réduit done à 
savois ai tos oprtès venkentdóolaren par leur vote que te pays se-pout pnyet ses 
eréanciers. Le ministère ne peut admettre, uae pareille suppositiag; le ‚gour 
vernement no peut manquer de, sntisfaire à ses obligations et de payér, les 
erfamdiers de Pétat le plas tôt possible’ ect il le ferait aujourd'hui même” s’il 
te. pasvain; Colpwtensent poakrd’ être différé far la force dès: dircoristances, 


Ed 
7 


mats.le, gouvernement ns peut refuser de reconuaître Pobligation deipayer 


tont ge. gmif pourra. Les chambres sont maîtresses d'aceprder ou de refuser 
Pautoriaatio „mais le gouvernement, je le repête,ne pent changer de système. 
“ Dekriëude proposition, — Le gouveraeinent croit in'il eat nécesmire de 
éontmencer à payer: Depuis 3 ou:4 ds la guerre civile'est terminée ; la nation 
jouit delarpais ; stiëtaprde-la manche progreasive imprimée à Fadministratian 
par Je winistêre actupl„ gu ne peut s'empêcher de reconnaître cette nécessité 
impérieuse et jusle pt leehercher les moyens d'acquitter une partie de cette 
dette. Lorsque le gouvethekeht avec l'approbation des députés demande Ja 
faculté d'ouvrir un érpraatäpplicableaus chemins, avec intérêt, dé 15 mil- 
lions de réauz par an, y aurait-il un seul députó qui voulût refnser, cette au- 





sionarjie-derson rôle. De temps à Autre, d'un air gravemont, marqueiës it mek 
faitaux yeux du bónkomme Choléra un grand;eaa Staal de sela bruyans. wl 
dequel étaient peinteg toutes uortes de; caztas à jouer. Gertnine gâne dana le 
Morvement,de son bras.droit. annongait qa le.dompteur do. bôtes se‚ressen — 
tait encore un peu de la blessure que [ni avait fuite ta panthôre noire avant 
Mölke $vpnlrde par Djalma. WED aan aats Edel 
La Fold, symholjaant le.riro, venait à son taurseaoneh, claasiguement aa 
maroite à grelets aónoras et dorés aux orcìdles du. bonkesame Ghaoléra,;. la Fo 





„Jie était une jolie, fille „alerteet proste, portant sar eas beans eheveug noirs 


un bonuet phrygicnooilenr „goarlatp.; elle romplagait auprês de. Couche- } 


tout-Nu le pauvre reine Baachan ainteût pas maugué à une fête, pareil} 
elle si vaillante et si, Elona, heh gaen ì iik fait. bardie: d'ans 
fnascarade d'une portés pautoâtse.moine philosophiqne, mais aussi amusante, 
„ Uaeautre jolie créature „Mille, Modeta, Rornichouz , qui paaeit: le totse 
chez un, peintre en renom (ua das Faralien An sortáge), représantait Amour 
et le apprégentuit à merveille ; on ae, pause tec à Amenr un plus char- 
mant visaga et des. formes plus graciemses, Véina-dinne ‘tunique bleue pail- 
lele „„portant.un bandeau blewet argent sar (een. ehegeuz châinina, et deux 
netitgs ailes Lransparentes derrière ses blan- kas, óp: wVAwotr, croisant 
aor.spn index gauche. san indez droit, faisait „dte temge damen (qu'en, oxouse 


cette trivialité), faisait très-gentiment et três-impestinemment rafssse, au, 
bonhomme Cholésa:. 5 EN: ee, SOM ee Ne ee veter ett. 

Autour du gronpa. principal; d'autres njasqaes plas, ou moins. grolesgies 
-agitaienk des banaidres eur lesquelles on Jisait ces baseriptions, Brés-anacréen- 
-tiyjues pour Je cisgonstanae ; En Ed 

— Enterréle Chotéra ! 

— Courteetdanne!, … 

— Ml raut riva... rire, et toujours niee ! 

— Les flambards flumberont le Choléra! 

— Vivo P'Amour | 


Chit. dagókr. — Chit: Be ta com,” 
350,000,009, 300,009,000 
hdd 18,090,000 ij 
15,000,000 6,000,000 eusuité daits des mains plus hardies,. produisirent un pradigieus change 

{dans l'ezistehce com ue ard 


58 0, dn 4 flaer à la bourse et donner de la force aux effets pubtics. Voilà MM. Je grand 
ab, de laquelle. 

elfd '& obtanu d'importantes ráductions sans autre sarin die 
„eelui du maintien des droits d'octroi dans les quelques villes où ‚|. al mer 

ifssorit'òtàblis. La cesimtinissten re ad faule justioe deine be de! ‚bourse, pu, s’ils peuvent gagner ils courent aussi le risque de perdre. Et 
econciliation qu'a manifestec le ininistré des finances dans les di-- | 
a Teen fl ‘les jeux de bourse P hon, messidurs; mâts:les jeux de bourse se réduisent aas 





Ec ailleurs, Vapparition de, oes fléaux qui, de si les, d&ciment | 
 pernlations, a, presquc toujours été accompagnée d'ane sorte de súrexcitalion 
N morale , à laquelle n'échappait ancun de ceuz que la contágion épárgnait; 
. vertige fiévrcux et étrange, qui lantôt mek en jen, les préjngés Tes pins 
bree paasians les plus féroces, tautöt Inspire, au contraire, ‘los dêvo 


torisation en déclarant que Îa nation ne peut payér ses créanciers, tandis que 
la veille on est convena de payer un intérêt de 15 millions applicables aux 
routes publiques? Ceci serait une contradiction. Soyons francs: il y adeuz 
moyens de combattre l’autorisation, Je comprends que l'on disequele gon- 
vernement ne mérite pas la confince des cortès; maîs dire qu'il est impossi- 
ble de satisfaire nos eréanciers, dire que l'on ne peut payer, que nous man- 
quons de ressources, c'est proclamer hautensent la banqueroute, la mauvaise 
foi et fe non accomplissement deg obligations contractées par la nation. Le 
gouvernement repousse ces principes, car il ne pourrait rien entreprendre, 
protégeraucune industrie, ui attirer vers lui des capituux, sì on le met dans 
fa malhenreuso position de ne poavoir régler la dette dans l'espace de 8 à 10 
années. Eh quoi! notre misère est-elle sì grande que nous ne puissions payer 
1,200 millions de réaux par an ? Je demande à MM. les députês qui le soutien- 
nent, sar quelles raisons ils appuient leur assertion. Est-ce sur le peu de ri- 
chesse du pays? Est-ce dans l’histoire de nos finances qu’ils vont en chercher 
la preuve? En ce cas ils se trompet; car il est connu que, dans cea dernières 
années, il a été payé des sommes plus fortes, comme il me sern facile de Ìs 
prauver eu son tenips. Quelssont donc les fnotifs du, refus? Est:ce.l’usago 
que le gonvernement peut faire, de Pautoriagtion? J'aì démontré dernière- 
ment l’ezagération de cet argument de M. Bravo-Murilfo. Il n'est’ pas possible 
que dans les conditious propres ad gouvernement reprödentatif' et‘ soùs ‘le 
‘mînistère actuel, l'abus qúe Î’or vedonte nit lieu. Si le gouternearent eût ag? 
de mauvaise foi, n’aurait-il pas pü:commettre les abus que Pon craint avant 
de vous soumettre la loi? Mais le gouvernement, certain de ses actes, se pré- 
sente devant la chambre en acceptant toute la responsabilité de l'antorisation. 


{ _ Legourernement sait que s'il s’envetoppait d'hypoerìsie et do mauvaise 


foî, bne maugueraït pas de députés qui, dans la session: prochsine, vien- 
&raientl'accuser, Mais loin de là, [lee présente avec dignité, simplicité et 
franchise, et ferme,dang ses principes, il ne craint pas d'avoir à rendre comp 
te un jour de Pinsmense responsabilité qu'il assume en cette occasion. 

Des députés ont parlé des jeux de Bourse, du scandale qu’ils ont causé 
dasla presse et de fa: diëidion à liqúslle ils ont “doané lieu dank le parti 


hmodéré, Je vous demande, messieurs, quel rappoct il y a entre le parti mo- 


déré et les jeux de Bourse. Quel déeret a done rendu le ministère, qui dé- 
‚montre que le parti modéré a quelques relations avec les jeux de Bourse ? 
‘Tant que l'on ne prouvera pas ceci, tant qu'il ne sera pas démontré que ‘le 
gouvernement du parti modéré a’ favorisé cessprbëulstions, je repdusse tout 


ce:qulont pu die Ma. Orense et lea jomrnanx de l'appositions car ce serait | 


sontesir que les, ppraonnes qui jouent à la bourse sont possesseurs da seeret 


‘dont elles savent faire leur profit. Tous les döputés savent qu’avunt le minis- | 


‘têre actuel if existait de que I'on' appêlle des odnta ‘(spar lesquels des 'capi- 
talisteg traitiiënt sans publleité avec'le gouvernement. Ces-eonticts que l'on 
ne blâuie-pas aujourd'hui Grent aaître alors de graves teproches, et:mirent 
po, mouvement deg capjtaux qni puparavant étaient morás, at gui sa trouyaat 


lag k mept 
erciale d e ‘fait 
suivant, : datk 
‚…_»Btant miniatrd en 1838, je ne pus négooier à Madrid quatre mülioús de 
Féeux sur la place de Bayopne;, saus de grandes: difficultés et sans altérer les 
changes. Quelle comparaison entre cet état et celui que présente aujourd'hui 
le grand mouvement cominércial et leë nombreux capitaax qúi cherchent un 
‘placement à Madrid. Auparavant, MK. , ces capitáux devatent ‘venir vers le 
gouvernement, muis, dès que le système des:centrats a cessé, ils! ont dû re- 


VEspagte, aiusi que le prouv 


secret qui provaque desi nombreuses. accusations. Oa craint l’abus, il est 
vrai, mais quand les entreprises des chemins de fer et lea aûtres opérations 
‘commerciates offriront uù placamënt à ces câpitaux,;ils sb retirerònt de lá 


„qo’arrive-t-il,MN, en Francg, en Angleterrg, où l'on joue à la bourse sur une 
bien’ plus vaste échellò qu'en Espagne ? Ya-t-il quelqpe décret qui prohibe 


‘chiayces ‘de hbáeda el de baissd: Les câpithus cherchent: un placement pls 
avantagensidans lee äntreptises des.cheniina de fer qaì offrent des chances 
financière comme dans la vie civile def nations, il est de certaines conditións 
par lesquelles il faut passer. Ann NE ’ 
„daddolttor vélérér de tout darâ?. Ôud-le góuwérnerment doit hutoriger ces 
deus? non, MM. , mais obsetver bien qúa loraque le gouvérneiment agit aves 
Aggeranen mgare , IL pworluik de grands biens, de même qu'il causé de grands 
hiau ordiu"iE agit avée préoipitation. et Iëgòreië,. On le rebonndit ef éxa- 
minant de bonne foî les questróns de Péäithikiketih adt Pals. Jo pontkiià 
m'étendse aur ce sujet; je me.bornerai à parlor de l’établissement de nos 
deekAnnans arpa idép exacte de éette vérité. 

‚RS Dgnques ant fous leurs capjtaux placés; et. mof-mêmeqai oroyais, lors 
de ld création de la banque d’Isabelie [I, det kiierindoanae: 
ment avec cefle de San Fernandb, je apie étonné de Vétát qüelfes prädentent 
avjotrd’huî; car les actions:de la bdadue de Sún Feraartdo, après àveir payé 
nmointérét de 2% -p. c., sont hajderd‘hat ù plils de 110 -p..o., et celles de la 
banqued’Isabelle IL, née d’hier, et qui, à cause de cela;doit óprouvgr plus de 
difigultés et a besoin de s’attirer la conâance, sont à 50 p, c,On ne peut 
trouver unie mejlieure preuve de V'état praápêresla pays Il ya plúb, Mebsiturs, 
le gouvernöntent u adeórdé unö hingue à Bárdelonne; pt-ddirs de telles eir- 
constances que les actions ont été toutes-placées dès le jour de la création. 
En membxeide;certe ehaunbre m'a dit qu'on en demasrte ae nutreipaut Ma- 
laga rijs déslee plies, nop patspfjna qua eon bahqdös s'6tablfssant, mais je dois 


faire abservar.gu’il faut moroher avep boanegup de prudgare, daps la créatjou 
de ces banquer Een and abos danä \ne'hatias lränigêro, 88 


ezemptés de Fabus du'on peút fatré de dla contedsiùns. ' 

Quel que aoit le sort réservé aur cthijret actuet par suite de l’autorisation, 
soyez certains, srédsieurs; que le Souverneiteit ; toit ‘de vonloit grover le 
V)palys de wondeousds chargés,: de: chercho: gu'à :Ipd eri, atiéger le farddau ; 
grilns perdebas de gue qu'il nurd à teadep gotmpie: dans, la-nouvelte, session, 
Pemploi qu'il anr fait da, eotie auterisatipng et, qu'enfn, malgré bonte 


; EA 


les poeygatións, ÍÌ n'en uéera que pour de bien du páys, et qu'il justifiérà 
tofifidnde des vortdi dt töbonded fen voor de la nation! - 

- ide aats MM: qge persoune: plas. gúe moì. ne s'orpoke aux dégoûtset abx 
amertumes par suite de l'autorisaliou qui vous est demandée;. mais telle est 
la condition dee hommes gui gont en pouvoir, et ifs doivent s’y soumettre. 
Un'hompie qui ne sait pas se mettre au-dessus des bruits publics ne peut pas 
être un véritable. homme d'Etat, cer ces bruits mieurent etla votoûté reste. 
Oa « cru qu'en parlant ainsi , ja faïsais aftusion à t'un-de vous, measieurs: il 
wen est rien pourtant, carje n'ai recn de presque tous les mombres de la 
chambre que des élages:pluë grands-qué je ne mérite, Je vondais purterseule- 
ment da quelques personnes qui ne figurent. pas dans. getto-chaämbre, et gui 
fan Ae V'opposition, parce que nous n’avons pas voulu les associer Â noire ad- 
ministration. 





— Five le vin! 


‚ Muis vier One G, pais fldan!!… NIETEN : 4 
‚id gait deiement oan Jandaorenod gille dans getie mascarade pine le 


pine grand, uombre, das speetatenrs,,. aù mombnt où elle 'défilg sar le Parris, 
n ke re r ph lo diner Pattendait, applaadirent & pla- 

siours, reprises; cetlp, gorte, d'adwairktion „ qu:taspire toujours le soyragé „si 
fou, si avengla qu’il spit, parnt á d'autres spectateurs (en petit nombre’, il est 
yraijs Jae sorte.de,défl jetó an eourrous celeste ; aussi agcueillirent-ils le corr 
tege es marmyres irsites. ENE A DAR 
Me oiocuche: Kolidedrrike et Îes diverses tmpressions qwil caùsàì -étatent 

tzap, eu delorg des fais habituels pour pouyolr étre justementapprécié; l'on 
ug sait on vérité sì cette couragguse bravade rei la louange ou, le blâme. 
leurs, l'ap; cles en siòcles, décìment les 


pour se rendre chez ee Ae 


s devoi- 
mens les plus magnifiques, les actions les plus courageuses, exalté enfin chez 
les uus la peur. de la morf jusqu’aux plus foltes terreurs, tandis que ehez 
d'autresle dédain de la vie sa rianifeste par les plus audacieuses bravades. _ 
_„Songeaut assez peu aux lauanges ouau blârne qu'elle pouvait mériter, la 


mascarade arriva jusqu'à la porte du restaurateur, ef y ft son entrée'au milieu 


des aealamaftioss uuiverselles. … EN vate, Shae 
Out gemblaitd'accord pour éompléter cette bizarre imagination, par les 

contrastes les plus singuliers… nde, Ì 
Aiasi, la taverne ou alleit avoir lieu, cete surprenante bacchanale, étant 
justement située non loin de l'antique cathédrale et du sinistre hospice, tes 
cheeurs religieus de ta vieitle basilique, ies eria des mourans et les chants ba- 
chiques des baoquetans devaient se couvrir et s’entondre toar à tour. 

Les masques ayant deseendu de voiture an de cheval, allaient prendre pla- 


1845-46, tel qu'il a été óvaluê, voté et döcrêtó : 


t de sä châcune, et les célibátgsras oai he 
vice, Vexcêllence des vins, la bonnó chêre, 































































E 
Finances du Portugal. A | 

Voici te budget des recettes et des dópetises pour Îc* 
Recettes. ak 
Allocation de la junte du erêdit public, c'est-à-dire : PO} 
dépenses de la dette constituée intérieure. 


Rois: 
Contrat de savon . . . . .. eee 120,25; 
Prix additionnel des tabacs en poudre. . . . 120,008,, 


Appropriation dessommesprovenantdu con- 
trat de tabac. . 
Appropriation des sommes provenant de la 
douane d’Oporto. ,. ....««.. 
Appropriation des sommes provenant de la 
douane de Lisbonne... ......e.... 
Apprúbatian des sommes provenant du: mar- 
ché aux.grains. .. . . «see eee 


. ee ee es es es * 


9, í \ tú . 
1,485, 18 


Pour les dépenses de la dette constituêe extérieure. 


Impât sur les intérêts de la dette intérieure. 
Impôt sar les appbintemens des employés de 
Injunte .......… 
Appropriafion des: recettes de la donane de 
Liabonne Je banes ewden De 
Appropriation des recettés dé Ta douane d'0- 
porto 
Appropriation des recettes de la donane de 
See Cnisad ss sr sen aes 
Limpôt sur les poissóns frais, . 


— 
. ee es . es e … ee 
‚a ee e e « 


en ee ee. eee ee ae e 
ee 


‘Contributions djrectes. . . . .…… « …« « « « 3, 34E 

Oe _… ândirectes «......... 4,204, 

Kentes riationales, etc, y compris 73 contos:  _ val 
readas par la famille royale. ......... 4834 


mp © 
: 


Dèépe nses. 


Junte du crêdit public. .. . . vm sn BEAR 
Charges gönérales. . . « « .. « « « « « … « 2,168 
Ministère du royaume.. . .…....... 1,07bi 
». des finances. „… .…. ….....- GORM 
» delajusticeetdosaf.ecclésiastiques. , 424% 
s dela guerre. … . . « .«… 240 
» dela marine, …. …....….... 8 
» des affaire ótrangpres « . 


Excódant des recettes „ . ….«.«....» 
- : ee 
10,8 


mentaal 


Le montant des contribations dedirectes est 


qu'il suit : ni 
Recettes des douanes à Lisbanne, non com- 
prise l'appropriation allouée à la junte du cré- 
dit publie, .. , .… » 
Id. à Oporto. 
Id, à Seto Casas. ....... } 
Id, aux douanes infórieuros du royanme. …. 
Ada: Fanobal 4 s eon er san Be ws 
Id. à Ponte Dolgada. „., «ee 
Ta MANGEN oenen Re me 
1d BORA tee eee ne 
Id. aux douanes inférigures des îles, „*.. 
Impôts additionnels sur les marchandises 
êtrangèêres et les grains .. ......….... 
Emolumens addittonnelsdesdvuanes . . 
Kevenu du'contrat des tabacs, ete. .… „. - 
‚» du Dureaú genêral des postes .…. . … 
_Ímpôt sur le sel pour la consommation. . .-_ 
»_sur [a viandepour la consommation. « . ; 
Une partie de l'impôt surle poisson. .…. …. … 
Linpôt sar Veau. «ee eee ee 
Revenn du marché-aux-grains ......…. „ 
KuBtiehtátion des droits sur le lin et le fer. « … 
La-iooninale. „semens ie sne 
Diverses contribtitions .., ....--.* 
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ce atrrepas qui lesattendait. 
. B Naer Ae arte LJ . KÀ 8e Se en Eer 

Les acteurs de Îa mascargde song attaplús.dane uaa dere 
rant. Ils sont joyeux, beufyant, tapage ka mdf cependant leipe 
re étrange.… de . t ges 

Quelquefois, les plus résolus-so zappellent in volontair jp f 
vie qu’ils jouent dans cette foîle et audacieudd Lútto COP”, 4 
pensée sinistre est rapide comme le frisson Gévrauxqt “ tà i 
stant; aussi, de temps à autre de :brusques silences dar gaof br 
conde, trahissent ces préoccupations passagères, bient dt: 
par de nouvelles, explosions de eris joyauz, car: did 
blesse ; toon coïnpagnon, ma.maîtresse me rogardent; , 


















t 
. 8 : K EN 
Et cliacun rit et trinqte de plas balfe, utòie, so * 
rênce dans le vérfe de dees he aneac eik 00 Ul: 

‚ Couche-tputyNu avait déposg lo masdue et, Ht 
Chotëra; ta it de ses iralls:plombss, l gu ir 
éolat, de ses yeux caves, accusaient les prógrès Ì OAD 
qui consumait ce malheuteux, arrivé, por les ozcÂh EL 

"&puisbihent; quoiqu'il zentit uù fpu sourd dévorer 2047": 
5és douleurs sous un rire factice et nerveus. wand 
‚„À la gauche de Jacyues était Morok,, dont Ja oft 
jöûts croïbsant, ot à sa droite (n jouno Alle dógú: dean 

arietlg; à côté de’ colle-ci Nini-Moülin se prsi gh 
vent de he gern 
9, 6 


cd Erie nie eek sen eer H 1 u 
bonpoint ef folgridit squyené da cherche vig E 
embonpoint et foigrjait souvent de ghere e | bedd if 


Ems « 
9 Pine È A 
ef js / de 


ghere 
sorrer les genoux de ton, àûtré vois ak, Ml 
ù Aro 
si g\ 
4 er ne : 8 
ke daer 


Ì 1 
„La plupart des convives s° t 
id 
de la position avaient exalté einguliërentent. les a” 
s'en convainore par les incidena de la scène suivan! > 


een 


Á bar ren quï vient d'être elose est aujourd'hui passôe à 
Ek he a Important, dont l'un et autre des partis 
eend qui doit tout à cette session, et l'opposi- 
tables hom, triomphe a constater, —st font des Utres, in=- 
Kin Liri ous leur point de vue respectifs,aux votes des êlec- 
EE me oak du genvernement compte sur le grand nombre 
er Organiques qu'il tient' en réserve; les prò- 
Opposition supputent d'un air significatif le chiffre 
Rén 0 tribats publios. L'opposition déploie uneagtivité 
NNPgle qui feraïent présager des succès; le calmeet le 
Ë ODserve le parti conservateur paraît indiquer la 
qu iladesaforce. RS 
sage vient d'Être close est.la première, depuis vingt 
Olré-quatre arts, ainsigsedeyent ka zconstitution du 
dage la première; depeis-que cette constitution 
KE qui aît été en härmonie'à vee esprit du:systême 


Mades ef: - 

ölant: aen ' 
tions commenceront au mois d' août. Les assemblóes 
hé, … TONE convoquées pour le 31 de ce mois, et les col- 
Kin, auxpour le 17, 


an 


que le gouvernement frangais intervienne anprès du gonverne- 
ment belge pour lui faire obtenir une juste indemnité. 

M. le rapporteur, attendu que ces griefs ne sont pasda do- 
maine de la chambre, conclut à Fordre da jour. — 

M. Dugabé demande le renvoi de la pêtition à M, le ministre 
des affaires étrangères. 

J'étais à Braxelles; M. Maillet est venn me prier d'appuyer 
sa rêclamatiou auprès âu gouvernement belge ; je suis allé voir 
trois fois le ministre de l'intérieur , M. Nothomb; le ministre 
belge ne m'a point para repousser l'idée d'une indemnité, mais 
il disait que l'indemnité n'était pas due parle gouvernement 
lui-même, qu'il fallait s'adresser aux régences belges, c'est-à- 
direaux gouverneurs des provinces ou tout au mins aux bour- 
gmestres et leur faire un procès en cas de refus. Or, le sieur 
Maillet était complétement ruiné. Dire à un homie dans une pa- 
reille situation : Faites un procès ! c'est comme si on disait à un 
individu dont les jambes seraient coupées : Marchez ! 

HM. Duchâtel, On reconnaît que ce n'est point au gouverne- 

ment belge que l'indemnitè devrait être demandôe, mais aux 
régences. 
„ Si les autorités locales sont coupables de violation des lois 
envers M. Maillet, il faut qa’il suive les formes indiquées pour 
agir contre les règences; mais le gonvernement belge ne peut, 
dans son indépendance, être recherché pour des lois qu'il a 
rendues. 

En résumé, quand nous avons réclamò, on nous a opposé 
Vindépeuúdanee et l'irresyronsabilità du gouvernement belge, et 
Vimpossbilité d'imposer à-des communes le 
demnitésan profit de particuliers. Be Si 

Pour que le steur Maillet pûât être indemnisé en Belgique, il 
faudrait une loi spéciale, et, en vérité, nous ne pouvons pas de- 
mander au gouvernement belge de présenter une loi que nous 
ne prêsenterions certainement pas nous-mêmes en pareil cas, 
‘et qui assurément, n'aurait guêre de chances d'être adoptée 
dans cette enceinte, eed 

‘La chambre dècide par 54 voix eontre.49 le renvoi de la pé- 
tition à'M. le ministre des affaires êtrangères. 


— M. Rossi est attendu à Paris à'In fin de cem 
suceesseur à Rome n'est pas encore désigné. 





























































Ad 
Aen: en Lausanne , 8 mai. 
no oPassó, à l'heure di service divin, une nouvelle, 
Cujlien:à Lau apne, dans le quartier. ge.St.-Pierre î 
pe fükte: chapel (e.des dissidefis: Lestperturbateurs, 
rek que de: coutunie, òfit ‘cependant été dispersés 
la gendarmerië. Urn individu fut arrêté et men 
Bi VEE d' instruction. … nis N : 
\ frrespondances partieulières annoncent que des con- 
breid vives ont cn. lieu Aire Lucerneet les cantons 
A glerwald, au sujet de la répartition des sommes 
d S:payées poúr la-raagon. des prisonniers. Uri et 
„Sutiennent que, sans leur secours, c'en était fait du 
Wit de. Luicerne, et ils réelament, dès lors, la plus 
18 de l'argent versó. Lucerne-leur-oppose des fins de 
“Lr, et la quêretleserable devoir:prendrè un caractère 


Nouvelles de Suisse 


entree ee an ois, mais son 
Core aujaurd’hai dans les prisons de Lucerne en- eg es 
PA widus appartenant nù canton même, Dn 
E afde 1à äì a a! En es 7 

dB eig; © a discussion de chambre des députés de France 
dn Vanife lon des jósuites’a'été accueilli à Berne avec de gran- 
À “tgtiens de joie, et saluê comme.un indice de bon au- 
‘ politique ultérieure du cabinet de Paris à l'égard 


hooren : 
“— On annopee pour un des premiers jours dela semaine prò- 
chaine nne. ordonnance royalo- portant nominatian de quatre 
nouveaux pairs, parmi tesqüels on «cite M: te baron Sers, prófet 
de la Gironde, M. Jayr, préfet du Rhône, et'M. Anisson du Per- 
ron, ancien député, 
— M. le iaréchal Soult vient d'envoyer auprès de l'empe- 
réur du Maroc M. le général De Larue en qualité de tommissatre 
plénipotêntisire et avec la missión de presser lé Sultan Abderr- 
haman d'exécatef fes ‘stipülations du traité contre Abd-el- 
Kader. Si Peripbrear prenait des mesures actives contre l-émir, 
noùs h'aüriens’pás'à craihdre dt'le voir à chaqne instant rvepa- 
raitrd au séin deT’ Algérte. ee 
‚_—Les nouvelles d’ Alger, par Toulon, sont du 1°t mai. Un grand 
mouvement de tróupes s'opéraït dans la direction de Miltanah. 
On annongait ‘polie le tendemain le départ da maréchal Bu- 
geaüd, qui atläit prendré fe commandement de l'expóditfon, et 
qni.devait êtro actourpagné par M: le dirt de Montpensier. Trois 
corps’ d'armêeedinbineront leurs ‘rnouvemeris, de-manière à 
envelopper les insurgès ct à frappor ua grand coup. 
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EUvernemerit defBefne vieht-d'envoyer un deléguê à 
jour Engaget èncofe &ne fois c& enmton à renoncer à 

8ieBuites. Le dólégué hernois est sevondé dans ses 
„Par plusieurs membres influens du corps diplo- 


ed 


Universelle d'Augsbourg, coptignt sous la date 
LOrrespondancêsuivante: 
IR FQRs assurer de source certaine que S. A. S. le 
PrBich:s’ est exprimè vis-à-vis du gouvernement de 
les derniers événemens de là Suïsse.d’ unie màriiëre 
B Aucun doute sur le vif intórêt qu'inspire au cabi- 
© de sort des cantons primitifs de la Suisse. Voici, 
Anvis, F2S me (romper, le point de vúë sous lequel co ca- 
ee le tridmplië de 1á Bonte eduse Bur lanarchie. 
na cTegarde comme uw óvénement dea plus:haute 
Be Victoire que Lucerhe a remportée avec le secours 
Bim Pills; cot delatant succès prouve’'au gouverne: 
A Gu'are grande partie da penple suisse possède 
Us qúi distirigudient sés-ancêtres, la bravdnre, le 
Foatice-et du devoir „la confiance en Dien, et il 
eurenoht à la $uisge In pair; si longtenips dó- 
roté due sdi led btats européen®,'et;en par-. 
Oisins ‘de la Suisse, auront pu de copvainore 
J°8 de justice et-de.probité sont encdre assez puis 
UP er Éfnie. avec Vanarchie, qui pousse ce pays 
roùblé es relations sociales de la confédera- 
Sdrtern, & la-gloîre de ceite dernière, les funestes 


«La catpâgúe qu'entreprend M.'le gótvernéur-gónôral 
peut se prolonger, nous Écrit-on, si; dölnme on le craint, Abd- 
jel-Kader se montre sur notre territoire, Dans le cas‘euntrafre, 
on eroit qu”elte sera terminée pour ta fn du mois. » pn Se 

— On lit dans le Courrier Frangais : : 

« Le ministère vient enfin de prendre une dêterinination à_ 
égard du conseil munieipal d' Angers, qui depuis vingt-deux 
mois se Lraavait en opposition flagrante avec le maire de cette 
ville, Il l'a dissous ! De nouvelles êlectiuns sanetionneront-elles 
la rêsistance légale ct systéinatiqne qui pendant prêsde deux an- 
nées a, été faite à M. Giraud. Nous ledésirons sincèrement ; car, 
d'après toat ce qtie nous avons appris par nos correspondances | 
partionlières, il serait difieile d'être plus impopulaire que nó 
Vest etne baêtó M, Giraud. Cependant , comme ce magistrat 
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Rêi div surge d'un 8tät’ de èhioses sì anor- reste toujgurs à la têtede l'administration, il pourrait, en met- 
wen oe Er ed Tae et _F tant en jeu une fonle d'intérêts privés, exercer ane grande in- 


Det Va tetek dede ir Len Ere AE HAR 
fóticite les caaions de Incerne, de Zug, de 
bla jr dérwald du brillant résultat: obtehü dans cette: 
Mtron; ite ;elle a l'espouir que le'petiple ét les antoritós 
0: Ans la bonne voie pour arriver au but, Aux 
1 7&, ce but ne peat être que la stricte observatjon 
vernement lnoernois, sùnstenir compte dg la 
î vie par d'autres cantons, n'aspire, aprps la 
an dW'ilesten droit.d'exiger en vertu du pacte, si 
de lä Mmodération, VAutriche est persuadée que, 
En Bens dà la Suisse, sars égard à: la eouleur po- 


Pf 1 sh 
5 Suse, sa rapprocheront de Lucerne et des can- 


Aid f pacte et pour tenir tête à 
; L'enceinte est maintenant massee sur 


fire respecter le 
aas ne d 94 Srants ‚prósentapt egsemble nne. longaanr.de 
REAR ARE) vec le glorieux.| pement de ses 94 frants ‚presentagt e UNE. UG: 
ki Biak nn 58,425 mòtfks; les scärpes soht Bittèpfises sur nhe étendaé de 
| 38,141 mètres, et, sur ce nombre, 39,358 sont entièrement 
achevés et conronnés. On vait dane que lesanagonneriesdel’en- 
ceintetouchentäàleärfia. „nt 7 ds 
Les quinze fortsqui.constituent Iensomble de Ia ligne de dó- 
fonse avancée sonttousén vours'de'éatistruetfön ; tous ont laurs 
‘escarpes nchevées et couconnées. de. leurs tablettes,: àl'excep- 





fluence sur, les prpchaines ólections et paralyser ainsi l'expres- | 
sion du collége électoral, Ges randeuvres deplorables si souvent 
employées rendent toute prôvision impossible, » 


— ML, le roarééhal-ministre de la guerre a fait distribuer, il y 

a quelquesijoars, aux ehambres législatives , son rapport au.roi. 
sur la situation des travaux des fortifeations de Paris à la fin de 
la campagne de 1844. L'exócution de cette ceuvre immense 
s'accomplit conformément aux preseriptions.de Ia loi, avec un 
ordre et en même temps une rapidité. tout À fait remarquables. 
Les travaux de l'enccinte et des forts ont été développés simul- 
tanèment et indistinctement sur tous les points au far et mesure 
de la prise de possession des terrains. e Ee Br 
In totalité du dévelop-. 
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$Monumens historiques. st» [tion du seul fort d'Anabkervilliers, couwaencòsanlemnent en. 

prensoê Ohsuite 1 prise 'n tonbiddratien de la | 1843, Toutes les casemintos des-forts’,sont faites, àlexaeption 

, emarquisde, la. Grange, fetjve AL diieme | de colles du. fort. d' Aabervilliers, qui seront exôentèes des lo 
Fors petou:p, In u, he. ti PL he TR n d í k ‚ ine. - ……. Ne En 
barktier, Qu:pardeitbasers ‚4 4e ss «| COmmrengement de ia.campagne proc: 3 ee 

anlce, atlek-en daw; rapport depêtitieus; | En ce qui conoerne Jes bätimens dont les forts, doivent. être 

ar eRell à qme discnasion:‘de gaefgae intérêt. | Poureus;on:a déjà constenit et aauzert vingt-deur magasins à. 







Sté  pondre; deux andres sont prêts à recevoir leur voùte, ; 


de eni | | | 
ö ealle de «la-rive. droisaiêtaik 
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t HO. karnen _Oagnt aur routes stratégilnes, k À 
: tosti: Ple-rpadadaele ehambrendes döputós, f onvideendent; achevóe dès année: dernière ; mais. sur, la vive 
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ee, Vs as. 

EP ter) U Omi Ad-la eohititssion” des péuti 
Hd gd eclamatioù du sienr Maillèt, Fra en arrd. 
Ui Tretexte Mi niets) FANCAS, arre- 
ne ergg texte d'ârië-“pfätendie-contravention 
An RD vive a, Pes-procèdures devant 
BnorsBedA Bruxelles, et de, Louynin ‚ Je sieur 
Mrohandiaen, Stacquittê; mais, dans Pintervalle, 

Sndues Â pi due valeur de près de 300,000 rr. 

Mean et adjngées À vìl prix. Il demande 


vptinth er 
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id 


gauche il n'en oxiste encore que qslgques parlics, 
Neuvelles et fits divers. 


e= 


ie: 
Le Courrier-de Euaonhaaeg’ gablie un projet de loi qui doit 
être prósentò núx étitatumiade session du mois de juin prochain, 
tenidant à dófenidke ke cowvertyre des toïituresen chaume et autres 
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matièges:ceuakwastibles. 


paiement. d'inn4. » 


—D'après les nonvelles des frontières d'Italie, du 28 avril, dis 
vers bruits eirculent concernant une nonvelle expédition des 
réfugiès italiens. On dit qu’unetentative va être dirigóe con- 
tre la Sicile, Naples on môme les Etats de l'église. On ajoute: 


quel'expédition doit partir des îles de "Archipel et qu'etleses 


ra grossie de plusieurs voiles de pirates. II paraît que ces bruits 


ne sont pas dénués de fondement. Les autorités sont str leurs”. : 


gardes. D'autres correspondances disent que des lettres deme= 


naces ont été adressèes à des personnages haut placés et qu'un 
grand nombre de pamphlets révolutionuaires ont élé saisis. El: 
est certain que les dispositions de la population de l'autre côté: 
du dètroit (de Chénine) sont anssi peu satisfaisantes que dans la 
Romagne; a misère qui règne dans cette ile ne contribue pas: 
peu à ùourrir l'esprit de mêcuntentenrent… ene 

— D'après les nouvelles de Gonstantinopledu 23 avril, sie: 
ratford Canning a éu deux confêretices avec Schékib.Effendi, 


St 


à la frontière grecque. IÌ doit. rêunir en 


un corps de troupes considérable. 
— On éerit de Christianid, 29 avril: — 


Dansla séance da 26 de notre sthorthing, on á reïis aus 
‘vaix par deux fois les projets d'une loi fondamentale relative- 


lbärite et en Thessalië 


hei 


_à la suite desquelles Reschid Pascha ‘a dp en dese rendbei 


ment à la participation des, conseillers d'état aux discussions — 


du sthorthing : ils ont été de nouveau rejetés par 73 voix cori-’ 
tre 23 et. par 67 contre 29. Ensuiteil y a eu des débats préala- 
bles concernant le changement du titre des monnaies. — 
— Qa éerit de Munich, 4 mai: … Ì 
fet 

«-L'o 


rdonnance da 28 août 1844, rendue par rapport á Ï'6-” 


SM le. roi.a, adressé l'ordre, suivant ay minisire delá guec= 


. . N . oe : aes: 4 ese" 
bligatian où se trouvaient les consérits nor-catholiques.de fai- 


‚re les honneurs militaires ap Sainf-Sacrement, s'éteridra désor- 


mais à tous les militaires non-catholiques de la ligne. Commu- 


nieation orale de cette ‚mesure sera,donnée, aussitôt aux chefs’ 
que cela regarde. »: , 


—On publie en ve moment à Stoekholm.les papiers deGusta ve 


HI, dont l'ouverture, si impatiemment attendue, a.eu lieu, com-, 


. . . * a 
me on sait, en 1842. Pour n'avoir pas réponda ;à | attente gé- 
nérale, ces papiers n'en renfermeunt pasmoins des. documens. 


enrieux et intéressans. Nous y trouvons, entro autres, une lettre 


de l'impératrice Catherine IÌ, adregsée au roi de Suède, a l'é- 
poque dela naissance de son fils Gustave- Adolphe: L'impéra- 


son petit-fils, Alexandre. La lettre est.âêrite en francais, car 
voiei quelqnesextraits qui nous semblent intéressansâplusd'un 
titre: ee ze nee en 

« La nourrice d’ Alexandre est Ja fergme d'un jardinter: k 
mosphère dans laquelle il vitest pure et fortifiante,-Son, lit (co 


n'est pas une berceau) est de fer, sans rideanrs IL couche sur up, 


matelas de cuir, cl n'a qu'un oreiller; la couverture. de san lit 
est très-légère, On parle tuujeurs hant dans $á chambre, wiee 
au-dessus Èt Al-des- 


sedia tt : 
Fed it hi TOS St 
rdit 5 eest nhê ë 


quand ildort ; dapsles corridors, autour, 
ire le canon. sur les 


sous de sa chambre, auenn bruit n'est int 
tà ce que jamais’ le thêríno- 


mirautò, Oa veille soigneusemen 


en face de sa fenêtre qu'on t 
‚ balaig sa chambre, on le porte, étê comme hiver, dans ún autre’ 


te bien. Au eummeneement, Vaan, Gait tiède, maintenant stie’ 


entrer dès qu’il en apergoit. Íl ne eonnait, ni né tolêre de bas 
aux jambes; tout sop habillement consiste en urie petite chetiist” 
et une petite vestede tricot très-large; quant il srt, ori tui roëë ’ 
encore une autre veste de soie ou de drap. Il ne connaît pas Ies: 
refroidissemens, il est grand, fort, robuste ef très-gai; il ai. 
N . Det Sr et dege Tiele ei bre, 
à sauter, et ne pleure presque jamais, Il vient d'avoir sd Lp 
mière dent, presque avoir soullert. 1Ìa maintebadt prök de 
e dent, presque sans avoir soulfert. 1la maiptegantpregde, 
neuf mois.» si TEE AD ET nek it Wyditiet 

— On parle toujours de la Onee dea votei utier. 
anecdote véritable qui prouve qug,, âifëlgüefois. ëtle'péur Ste’ 
mise en défaut. Sons J’empereur andes es suites s ótaient 
rendus tont-puissans dans quelques parties: de la Pologne. A 
Poitzk, chef-lieu de leurs établissemens, an propriótaire, riche 
à'six witte paysans, fat tellement eireonvenu pat ces miessienrs: 
de la compagnie.de Jósus, qu'en mourant il leur lâgua toute sa. 
fortuna: dvee wette élause tontefois.qu'ils élòveraieat sen fi S. 
unique et qu'ils lui-donnernient ensuite la part de l'hôritage’ 
qu'ils voudraient. Lorsque le jeune hontme eut atteint Väge de 
vingt ans, les jósnites lut acrordèrent trois cents paysans. Ik 
réctama énergiquement contre cette usarpation et intenta un: 
procès à la eommunautè; mais le testamênt du. père semblait 
positif, et après avoir maagé toute sa petite fortune, le filsse 
vit dóbouté de toutes ses prêtentions par tous les tribunaux de 
Vampire, :môme parl'assemblóe gónórale du sénat,. 

En dêsesppir de cause, il s'adressa à un prorureúr de Saint 
Pétersbourg, connu par les ressources. inépuisables.de,son'es- 
prit en, matières de nhicanc. gt. de ruse, Lg aaps, Jhoming delà 
Toi ent pris connaissange du. testamentet des diyerses pièces de 
la procêdare : « Votre affaire est terminge, dit-i | à sgn client, et 
» si voulez me promeitre 10,000 roubles, je ae aharge d, obtenir 


| » une erdonnance uapbriale qui vous ferg, ventrer. dans tontes 


» les propriètés de votre père,» Le jeune hopme.p,eut garde de 
rèfuser, et, huit jours après, l’hóritage phternel se trouvait er- 
tre sès mains. La simple interprétalien!dé An: phrase: Ls lui 
donneront la ‘part qte' ils voudront, avait obtena ce singulier ré- 
snliaf. Toute ta suppttqae teérfonlhit que là dessus, et, d'après: 
le procùreúr, ft 'denje bete ad le jeune homme avaitezelt- 
siverhent Éröît Ri part qhe voulaient les jésuites. L'empeeent 
admit cette singulièrë explicatton ; le fils depint propriëtasr® de 
‚5,700 paysans; etls jósuites durent se econtenter des 300.qu ils 
‚ áváïont ‘pebiiREvernent accordés à leur ólòver Gertet Aeendiì lo 
; pW dela Turquie n’ auraït pas ridieu jigé | afne) 

— On s'occape beaucoup en Allemagne de la suppression: 
des:maisons de jeu, cróées autrefois par APNS hid WORLONS CUE: 
wmèmes, et qui lenr paient un impôt Ppugt Fable. Le dncd' An. 
halt-Ceethen vient.de donner lexen, les ÍK ‚n'a pas voulu re- 
nouveler Je bail-de. laanaisen, daj e Geethen, qu finira dans 
quelques mois. On espêke gE. get, exemple sera suivi par,d’au- 
tres gouvernemens. C'est-à tart qu On A dit que la confédération: 
germanique. supprimerait les jeux de hasard en veriu d'une 
rósolation de là diète. On oublie sans doute que le, privilêge 
d' établir des maîsons de jeux est un. droit de souveraineté as- 


he 


EREN GS TEEN: 
bastions dé Fa- 


[trice expose, ä cette occasion, la manière dont elle-même élève 


Lat.” 


mètre ne döpassede 14 à 15 degrós. Chaque matiù,” güafid oft: 


appartement, et on aèrà sa chambe à coucher. Depuis sa haîs-” 
‚sance, on le lave tous les jours de}gtèteaux pieds, s il sé pòf'-’ 


; | est froide. llen ost.yenu‚à aimer tgllement eau, qú"il y voot” 


ilaime’ 


suré par l'acte fédéral à chaque prince sonverain de la confé- 
dération, sauf quelques exceptions spécialement désignées dans 
V'acte fédéral. we 
Si dans cette question la confédération germanique doit agir 
avec efficacité, il faut quel’ initiative soit prise par tous les gou- 
verneyaens y intéressés. Il faut qu'ils demandent que ces ótablis- 
semens soient fermósen ‚vertu d'une résolution de la diète. Le 
feront-ils? On l'ignore; mais chagun de ces gouvernemens 
peat supprimer Andividuellement Jes maisons de jeux dans son 
pays. L'exemgle une fois donné trouvera des imitateurs. 
—s1l'y s encore des aventures, s'il (aut en croire le Courrier 
det Haut-Rhin. Voici ce que nous lisons dans ce joarnal; 
«Un jeune homme, nommó Auguste Sutter, était, il y a une 
quìnzaine d'années, en apprentissage dans la maison Thurnei- 
sen à Bâle, En sortant de lä, il se maria et s’éíablit comme mar- 
chand: de drapsà Bargdarf prés Berne. Mais, hteùsé de ban- 
queronte fraudulense quelque temps après, il prit la faïte avec! 
femme et enfans et se rendit en Ainériqne. IÎ fut bientòt inscrit’ 
comme ecitoyen de St-Louis, fit plusieurs voyages aú Mexique 
et au Texas, dirigea des caratanes et se fit enfin chef 
de bande. Eù'cettè! qudlit il Âl’ plasienrs entreprises qui 
Ini réussirent, et anjogrd’huiron apprend qu'il vient d'être lu 
peins de la nouvelle Calikrnie. On a regu-de tat des nouvelles à 
a date de’ márs deviihór. Wassgre:ga'il só-plaît beaucorp dans 
zes nouvelles faneriee.. En dak as 
— Un journal de Lyon a retrotité, dans. les archives de la 
wilfe, le récit d'une oatastrophesvanalogne à eetle dont le pont 
du Change vient d'être le théâtre, mais bien antrement terrible. 
C'étgit le 11 octobre 1711, sur te pont de la Gaillotière, au 
retour d'une sorterde pêlerinage que les habitans de Eyon:fai- 
saient'à Bron, le dimatrche après la fête de la Saint-Denis. La 
barrière tyant été fermée avant que tout le mande fùt rentré, 
un encombregtent ge-forma, et nrúe voiture êtant sarvenue, la 
presse ‘deint telle que tes chêtánx furént' étonffós. Quand le 
désordre ent cessé, on releva les morts et on les rangea sur le 
rempart, jüsqu’au. bastion le pluë proche; il yen avait 219,-tant 
hotnmes, que gargons, femmes, filles et petits enfans. La plupart. 
ötaient nas, et, dit te récit, on fit mettre le'sccäd.surbenr front, 
suivant fa edutume, apròsen avoisakressà próoòs- verbal, Lelen- 
deman, chacun vint reconmaître cenx qui lui eppartenaient. 
Les ebönnusfurent enterrés au cimelière d' Áinay. On ne pou- 
vait éötnprendre que tant de personnes eussent pêri dans un si 
petit espace, cinquante pàs de long. sur sept vu huit de large. On 
erat à un. gnet-apenis prèmêdité' par les sotdats préposes, à la 
barrière; et’qui l'avaient fermée, Le sergent Belair, qui com- 
mijer le poste, fut condamné à être rompu vif, à une amende 
de 508 Hvrey pour te-toi, et-à 200 livres pour faire pries Dieu 
podties: tofste?‘ Spe domptices, qui a 
goäiladitiëg piûte contumace. 
dn écrit du département de l'Orne? **© / 
Kl Landi dernier, ún enfant de‘ ta commune 
Jow (rie). poftait à diner à std parens qui \ hd 
Xorât. En. ntránt dans le chemiùh, de Séez d Carroriges, "il ren- 
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vaient pris la fuite, furent 
de -Bòuil- 


d 


5 À A AST BAN ein en BK eere d ER . 
Rome et‚son fils ágé d'une fünzaine d'annóes "qui 






Ia’ forër, on loin âäTä étoix'de'Mêdaty, 'homre prit Ferifant, 
pi.malgró'ses pleurs sd init à lai ôter ses habits. A chaque fuis 
que le petit beke ertäit, nr conp de‘bâton lui tors bait 


sar lp gorps. En aîdânit-à:le 4ópouitler “le jerine garcon disaît à 







san pÊre; test gras ; V'önre va fair an bon:déjeuner. Le pau- 
voo get Stan dejà toüt tra, É' Homme le tendit cotiché' par 
terre, Bs död onde, duahd un voyageur parut à 
„cheval sper. Db pr dd rei a batte “raed homme, son filset 
Pen mfdncsrent dand É bois, laissaa® f'enifant, mais em- 
portaht ses habits'et són dirier. Le vofagear’ prit sur:son cheval 


lenfant'qi’il vénait 8e 8duver, et \'engagea ârbènir la Provi-{ q 


denee qui F'avait ponsaë Ge jour-là dans un chemin ‘pat lequêl 
ikne-pastait jamaîs. 'La jästice' n'a pas encore suisi’ les misóra- 
bles. Ce uitest pas fi gpreutière fyis que'ees sortes de gens'unt es- 
saró, Aaps notre pays, de faire thanger des enfans à leurs bè- 


@ . 4: « 
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EN Erkedasen ba dla TBE Wieke e « 
zit’ êtecirteitd, dit on journal anglais, the. Economist, est 


afipelée à jauer en agriculture un grand rôle. La praeáde con- 


sjsteeait à entourer-et à sillonner les pières de terre de fils.da fer 
vu Interrempus et msen rapport avec: dos. pile galvaaignes. 


1 n'en coûterait gere 50 franes par heetare pour.Happlication 


de l'appatei} complet. Un champ ainsi traité a produit, dit-on, à 






rafsufs 


92 heotolitres par heetare, tandis qu un champ, voisin, 
àrldijns des aonditions identiques, mais sonmis à la culture 
ordinaire, n'a praduit qu'à raison de 37 hectolitres. 


— Ori lit Geha Ve -Timae;,-da.B mai: Patten det 
_« Pour Je péïëre-fdis. le täkégraphe électriqne entre Lon- 
dres et Pp loitburh :stkst chargé du transmettre non plus des 
phrases isblóes, mais \gut Ie compte-rendu d'une réunion qui 
west: tande pour Ap 

a a dd de Londté\'à Poptsiibuth' ' Las deux agens qaî 
se kon, 


mis 


riés ont joup avec une précisìdh rédiarquable.» < °- 
vNomsaentgans de Londres des stâtuts d' ujie assgeiation cou- 
tre lerdael does font fartie les-noms les plns.itustres de,l'a rja- 
tocratie, du paskeent et de l'armóe. Er 
cette association; Bgurale.duc de Manchester. Elle existe depinïs 
deux ans, élle.ngit sustastt pn Ja, pie Ì 


sérer aussi sou vent. q1R Nieensian sen présente, des artiches apr, 
35 plan. rbpandes,, et, notamment. 


propniës dans les jvurnaax: 
dins ceux de l'armee et‚de la y 
grand suctòs, et le nombre Ae nes; 
wmentant. :: : ad Sent, Bijen Ct 


Une des mon{agnes convertes „de Wipe, -qai: touchent la 
plâine de Maraqnisa, à deux journêes de Bogöte(EoJombie)- aa 
haut de fa rivròre, la Madeleine, s'est Öcroulée, et l'avalandhe 
de terre, de neige, d'eau honcuse qui s'en est suivie, d:chuvert 
une êtenäbic;de' tefrain de six lieues carrées. Les plus grânds 
arbres sont Blerpés; tbhit'a disparu. Presque toutes les plan- 
tatigngde tabdò'deberle vaste plaine son! perdaes.Maraqutta eat 
ad pied du bid He olähá, dorit | &té vationiest-de 'k8,300 pieds 
auederds Kd niveari de là nier. » ze ee 


stg asagciation a le plus 







ta, topjougs ep ANg- 


_« quele défunt V'avait mangeé de lui donner un soufflet.» — 
‚Get acqnittement nous paraït an moins aussi frappant que les 














































lait à dîner à'ské parens qui travaillaient dans la | 


ten wigan gurs. L'enfant les'hecotnpagna d'äbord pár'tu- 
ete, bbned par nbesssilé; dar on'1b vuntidigrît à córips’dé | 
bäton de able Fours! QYiüantt óh fut'äreivé ai ditte’ de 


appuger: ta: prepvesition. d'un -inherìn de der | 
7 BO en ebrrèéspondatee de cette manière ótaiënt, l'un 
au Vaaxhalt el: aútre à Portsnaorich:- Pour: francliir aad rdis-: 
tance de 9QAmilles il ne feflait- que pet de: deeondes, Les batte: 


4 In (te dré membres ide. 


de la presse, en faisant Sú- |: 













— Suivant un dénombrement qui vient de s'accomplir, la 
ville d'Athênes comprend Ya population suivante : 8316 hom- 
ies, 8026 femmes, 462henfans et 5322 étrangers et Grecs 
d'autres provinces, ensemble 26,288 ames, sans la garnison , 
qui est Forte d'environ 1500 hommes. 


— Un jeune homme dela Nonvelle-Orléans, du nom de Ha- 
teh a donné un coup de couteau à un de ses compagnons,dont Ia 
victime iourut.. Le coupable fut acensé du chef de meunr- 
tre, mais le jury laeqnitta sur la dôfensé qu'il présenta, 
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SALON DES VARIËTES- VAN AMSTERDAS, 
De Bk el ONDER DIRECTIE VAN ee ren gek 
p. Boas en N. Judels; 

‚nne geheel nieuwe schouwburgtent op LA et 

(de eerste van de Groòia Societeit). ne 





staande met.hu 
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dn dl. 


_ Woensdag 14 :Mei:TOT ZEKERE SLUITING. (Op algergeëlt 
verzoek) : Satan ‚ ofde Duivelte Parijs , nieuwe geò® 
sille in vier ‘bedrjven.:Voorafgegaan dpor he agree) de Vers 
eh gevolgd door-het Naspel Engel of Duivel. Na hetzelve: ! 
Joris de Dorpsmuzikant , kluchlig zaugspel in: een bet) 
““ Zullende de hoofdrojlen in bovenstaande vaudevilles door Me} 
blairoftes en den Heer Judels vervuld worden. » gente vu 
‚ Deaanvang ten half negen ure. : ing 
"De Directie betuigt langs dezen weg den opregtsten dank:vonrde 
dende gunsten bijval, welke haar gedurende de ’s Gravenhaags0t #à 
wederom.heeft mogen te beurt vallen:, en zal niets onbeproefd laten 14 


circonstances atténuantes que les jurés frangais admettent si vo- 
tontiers, sinen trop volontiers,_ „nd EE 

__— Un bonne d'enfans à Londres, qui, par suite d'une 
altereation avec la dame dela snaison ‘devait quitter sa place, 
Pest horriblement vengé de cette mesure derigueur,’ móritée 
ailleurs, sur Îe plus jeune des, enfans de ses maîtres, nourris- 
son de 9 mois. Elle lui a„comgiê.la 1ôteavec un couteaude table ! 
et après avoir accompli ce furfait elle est allée elle-même l'an- 
noncer aux parens de la pauvre victime! disant qu'elle avait 
coinmis le erime sous \'impulsion d'un sentiineut passager dont 
elle ne pouvait se rendre compte. Elle s'est ensuite laissé arrê- NDE enden Tekanen 
ter sans opposer la moindre-têsistance. La malheareuse n'aqne | 7 net vervo'g op 6 6 P. Boas en N. Jndelf di 

zeten nit ee 


18 ans; et elle aimait aveo aRd;sorte de passion l'enfant qu'elle | _j. INTERN dt 
a si jmpitoyablemgntassgseinde Ee Ae SALON DIS ) VAR | iN | 
8 EA 5 aM ; H \ de f À É ni 


ea VOTE grt IVAN DENHEER: , *; 
J.K. D 


“zz Lá famillë de Mite Rüchel, paradië de celle-d”Agämemnon, 

sefrible destinöd'ä sc rêtrddver dut tóuús Jes-points da monde be 4 
UPORT, uit Amster as 

staande het fraaije welingerigtd Séhouwbarg-Lok 


dramatique. Nous avons äuúx Írngais la digae représentante de 

Virginie, à1'@déon, M. Rafael et Mile Relieecn; voilà qu'une 

antresceur-de la: grande: tfagêdienne,. Mine Sarah Felix, qui | 

avait en l'întentian, dit-on, de débuter àl'acadómie royale de | „ het Korte Voorhout tegenover de Koninkl. Schouv 

Musiane, se lance dans Je-móétadrame.-Dimanche soir elle se | Woensdag 14 Mei. — TOT SLUITING. — De Vischvrot 

MeRai par la première Guis aur le plas slasique des thôâ- | iii ee bedrjven, an Holand Te hete: DO HO 
ut 1, Prijdeuder plaatsen :eorsterang f 1:49; tweede rang fb! '; 

oer derderang 70.018, ;.-vierdergag. 40 ets. … 
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tres de ce genre, sur celuide la Gaîté. Elle jouait un-rôle.d'in- 
górrutté danst'un des. pliis sitgaliers miélodramdes qu'il oût pluà: 
dénx auteurs d'imaginër „dans le Voisin; Mile Sanah ‘ressem- 
ble assez à sa: seur Rachel: Ce sont les mêmes petits yenx, 
lemême front, mais elle est‘pstas petite et plus grasse. En sa qua- 
lite d'aînóe de la famille, Mile Sarah a paru un peu âgêée pour 
joner les jeunes rôles. Elle a dit quelques tirades aveé assez d'in- 
telligence, mais on l'a trouvée fraïde : t manguant ded’ habituce 
nécessaire ponr produire qielqu'effet dans un genre qui exige 
beaucoup que l'on ait le diableau corps. Br 
— Un journal frangais raconte l'anecdote suivante dont nous 
lui laissons la vesponsabilité : WEC Te 
Rubini faisait un voyäge musical en Alleniagne avec un pia- 
niste célèbre et chevelu. Dins cette course triomphale, chacun 
des deux artistes s'étaitchärgé de payer tne partiede la dè- 
pense, en. attendant de régler le compte des frais commúns. | 
Rubini payait les chevaux de poste et ld earte des:hôteliers ; ‘le 
pianiste payait les frais dg. eoneert. Quand ils furent arrivès au 
terime-du voyage, Rubini présenta. sa note qui se montait à u» 
chiffre respcctable, et il he fut pas médiacremeut surpris de 
voir en tête.du mémoire Aeson-collégue up article ainsi congu : 
pel nale ‚ pourer&heusiasme, 300 flgrins. …… 
: £ Pareil, article aa thouvaff,mentiongê à. nae. station musi- 
dale. Le:total de Panthuarissnans pakkans epe me: 
‚me Cela vous ètonne? InPdit-le“jianiste.. Vous n'avez donc 
pas lesecret‘des grands succès ? Vous pensiezpent-ötreque l'on | 
rencontre gratuitement sur‘sgn' passage des populations fanati- 
ques ? A Munich où-adêtelë-nos chevaux, et de robustes admi. 
rateurs ont traîné notre voiture ; à Franofort nous avons en des 
sérènades ; à Dresde nons avons été karangdés couime des prin- 
ces ; à Berlin il y avait chalfue jour des rassenibteintens soms nôs 
fenêtres et les vivats éclataiënt gaand nous paraissionis. Partout 
hoús marchîons entourés d'r cortége pópalaire, et vous perf- 
siez que votre mêrite seul #útis valait cés honneurs, 'vániteux 
que vous êtes ! L'admira tión;'mon cher ânij, est natfaréltenent 
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Prijzen der plaatsen: fsterang / 1.49; 2de rang f 1.25; 
4de rang 50 cents. 
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_Aujourdrhuli HARDI „'18-Mui, à 85 du ssoie,ot tóus Jos sei 
Se, voer, ve heurg pendant la durée de la. Faire. 
Exercices, équeostres; haute. éq Hon 


dressés ; stènes, danses et intermedes CB 
cheval: — Kxercices gymnastiques, ete. ‚& 
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Nd : id iS te VR S: Ln & 
‘Le: Magasin. de, Ml. vain, Weerden & ©é.,, 
EE, 345, et d'être gom plêtement en 2 NE, 
araître en nouveautés de Paris. On y trouverd gid 
BONNETTERIE , RUBANS , FLEURS , PANACHES, FI 
DÉS , TADLFBRS., #10” elc., les derwiers nridèteis oh MG 

tion:, tels.quie MASTELETS ‚ERRLONS ; REIS EA nt POLW 


sortes d'éloffes nouvelles pgur, 
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indolente; sì l'où teut dü'elfe s'agite er: gute retènieisse, il 
faut lui payer son (emps €t sa fâtigne. Le bruit he se'fdtt jamais 
pour rien. Là comêdie de la'gloire exige des fruis de ‘féprédentá- 
tion, de décorset de éampârses ; cela peut-mönter’ à frôfë mille 
florins, mais c'est de l'argdrit bien” pilacé, cat’ l'cntHitisiánse’ 
factice de la plate pnblignigheschevaux dételks, Ies s6iétadés: 
et les fassemblemens er vbieit la foule à_ ribs éolicetts et mous 
rapportent vingt fofs có iu” Rs Coûteht. C'est ainsi ine’ se font 

les grands snceès; les intienses répitätions, Ies ebyirftös plo= 
rieuses et productives. H fat semer pour recdeilkir danste mon- 
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de óû tout 's'achòte, même l&s-còurannes et V'innnörtulité.*. … | co.B ÈGE UNIE ET Â DESSIN, ANGOLINË A HAA t 
Knbini éeonta- ce disurs"el paya sa part de l'enthousiasme. RAYURES ,ÉTOFFES WAZURKÀ , TAFFETÁS DE SATRAP AN 


TOILE DE LINDE, BATISTE'W°ÉCOSSE', SROONAS 


LAIN S ij Ee een werd K 
' EEn. en: SOREREES ii :0 
grand nadortkment en GROS DE NAPLESRAYES „PE 
LEUR ET NOIR, POULT DE SOTE GLACE GR NE 


qi’il avait naïvement acecefité sans en cònnaitre de prix ;— 
wiaîs il se promit bien de voyager senlà Faveniret de he pren- 
dre, en fait de gloire-et d'ovätions, que ce qui lui serait offert 
gratuitement. …- PE en 0E ene} dk 
— Des ouvriers typographes de l'imprimerie -des deux jonr- 
naux espagnols 1 Heraldo el“ba Ppstdatd: viennent! de: gagner le 
second: gränd prix-deladotete de Madrid” zor prix ‘est de 
130;000 (raus; que les gefrland.st sont partages. bi en 
—0On lit dns’ ld BA Sie Tirbts ‘du 6 nit LOÄradetier 
(conducteur de. padeau}-denla- ovremane dt Ilhet, eanton df Ar- 
reau, se trouvait en-oas d'arpestation. pas suite de quelque délit 
commis dans la forêt royale. Bes gendarmes, qui êtaient à:sa 
recherche, un jour de |'autde bêinaine, Vapergnrent sar un ra- 
‚deau qr'il venait d'ama pretu bord:da la: rjvière, Ils vinrentse. 
placer en face et attendirent; leur. proie,Gomnre gellesci ne tó- | 
moignait pas beancaup d'eurpresbement pour sk msattre à leur |’ | 
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disposition, un gendarmujdtdpatsertd,stblanga.d’ un bend sut la |: À-. pour: gors ff pâler,conleure,. ce Horden de 
radean, prit notre houinme ap collet-et Harrêla de: pas ‘Ia loö. Le RE. Oe ue let va din bher 
Fadelier avait sa hache-sous la mata ;(lda-saisit, sedögagenvie | | 2 07 pdrtuis la enohet orla signninid GA ES 
venr ‘mains de …etd’. “brisy l'at. | B toutes les phasmaaies.e pelèmegtsdpber tie 
twement des mains du gendgrme, etd-un seul coup :brise Vat doos pregqun tonele lon pharmagiee de, chay;es hid vd 


tiéherdu radean.qai prit aassitòt le large, „Getie nunosurre iu-, | 
Htervertit Tes rôles: le genderme etait devenueaptáf-de son pri- f 
 sondigri A la vitesse qui empartait le.radeau, % comprit que le | 
soir: il serait dépaysé d'une dizaine de lieues. Sóit.qu' thtreävát 
cette manière de voyager péfilieuse, soit qu'il eraignit de s'ab- 
scuter sans congê, le brava militaire, après quelques momens 
de délibération, prit le partide se jeterà l'eau, d'où fort heu- 
| reusement ses camarades Jisidèrent à se tirer. Le delinguant 
continua sa course en riant de la mêsa venture desesadversnir: s 

: La súpérioritá du PAPIER, D_ALRÉSPEERRS „POUT. entretenir 
les vestcaroirss’, sans odent ni donleur, s'expligae par 29 ans 
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de vogue, en Franceet à l'étranger. —, Se mäfier des contre 
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